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en haut, un clerge riche et puissant, jaloux de ses droits et
vouant autant de soins ä les faire respecter qu'il mettait peu
de scrupuies, quand il y trouvait ses interets, ä ecouler dans

le pays un numeraire frelate.
Mais les abus du pouvoir qui se commettaient chez nous,

ä cette epoque, qu'avaient-ils d'extraordinaire Lis existaient

un peu partout, sous toutes les formes, trouvant les

elements propres ä les developper dans la naivete, l'ignorance
et la superstition des gens.

Julien Gruaz.

Errata. — Dans la premiere partie de ce travail il faut lire a la

page 85, i9me ligne sedes Lausanne au lieu de seannsai.deus ;

a la 2!^ ligne de la page 86, bf.neditun au lieu de benebitun.

LA PLUS ANCIENNE MENTION

DU PAYS DE VAUD

(Pagus Valdensis).

Le probleme dont cette petite note a pour but d'avancer

quelque peu la solution n'est point une question d'etymolo-
gie. Nous ne cherchons pas ici de nouvelles lumieres sur

l'origine du mot valdensis, vaudois, que certains philologues
rattachent au substantif germanique Wald, foret, et que
d'autres derivent d'ailleurs. Nous nous demandons unique-
ment : quelle est, dans les textes authentiques, la plus
ancienne mention süre du terme Pagus Valdensis, Pays de

Vaud
Au ixe siecle, cette denomination est tout ä fait courante.

Peut-on la trouver auparavant? Des 1'an 515, si nous en

croyons le diplome de Sigismond, roi de Burgondie, en

faveur de l'abbaye de Saint-Maurice, il y aurait eu un Pagus
Valdensis. Mais, sans refuser ä cette charte toute creance,

nous sommes obliges d'admettre qu'elle ne represente süre-

ment pas, sous sa forme actuelle, un original intact. Aussi
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ne pouvons-nous l'accueillir comme un temoin du vie siecle.

C'est sur un autre acte relatif ä Saint-Maurice que nous
voulons attirer l'attention. II existe aux archives royales de

Turin un cartulaire de cette abbaye, contenant un certain
nombre de copies executees au xive siecle, d'apres des ori-

ginaux de differentes epoques. L'un de ces actes, publie
fort mal dans Ies Monumenta historice patrice 1 et que nous
reediterons prochainement dans notre etude sur les origines
de l'Abbaye de Saint-Maurice, est une donation faite au

monastere par Ayroenus. La date est ainsi congue : In die

martis proximo post Kalendas octobris anno quarto decimo

regnante domno nostro Bibino rege, soit le premier mardi

apres le premier octobre de la quatorzieme annee du regne
de Pepin. Monsieur de Sickel a prouve que les annees de ce

prince ont ete comptees ä partir d'un point de depart inde-
termine, compris entre le 3 et le 19 novembre 751. La
quatorzieme annee commence par consequent entre le 3 et le

19 novembre 764. Or, en 765 le Ier octobre tombait un mardi.
Notre acte fut done signe le mardi 8 octobre 765 (et non le

7 octobre 766 comme le dit Forel au n° 43 de son Regeste).

Ouoiqu'on ne rencontre ce document que dans une copie
du xive siecle, d'ailleurs assez negligee, nous le croyons
incontestablement authentique. Son formulaire est excellent,
sa syntaxe et sa grammaire, vraiment pittoresques, sentent
leur vme siecle ä dix lieues ä la ronde. Nous pouvons par-
faitement nous y fier.

Ainsi, le mardi 8 octobre 765, un particulier du nom
d'Ayroenus, fils d'Adaloldus, donna ä l'Abbaye de Saint-

Maurice, alors gouvernee par l'eveque Wilchar3, plus exac

1 Monumenta historiae patriae. t. Ii Chartarum, p. i et 2.
2 Le copiste a ecrit vuicalrius episcopus ; les editeurs des Monu'

menta historiae patriae lisent Villicarius. II s'agit lä sürementd'un
personnage de cette epoque, bien connu comme ayant rempli ä la fois les
fonctions d'eveque de Sion et d'abbe de Saint-Maurice, et appele par les
divers textes Vilcharius, Vulcharius, Vulche?'ius,
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tement ä un groupe de religieux qu'il appelle le groupe
vaudois, turma valdensis, presides par le moine Matulphus,
une collonge situee au Pays de Vaud, Pago Valdense, et

npmmee 7aurniacus superior, vraisemblablement Torny-le-
Grand.

La plus ancienne mention sure du Pays de Vaud, Pagus
Valdensis, remonte done au 8 octobre 765

M. Besson.

LAUSANNE EN IMAGES.

ESSAI D'lCONOGRAPHIE

Apres avoir recueilli depuis nombre d'annees les estam-

pes, gravures, lithographies, aquarelles, dessins concernant
la ville de Lausanne et ses environs, nous avons cherche ä

les classer pour en former les elements d'une iconographie
lausannoise. Ce travail, sans doute incomplet, n'est pas une
recherche d'erudit, nous esperons que les artistes, les

amateurs, le public, tous ceux auxquels il rendra quel-

que service nous viendront en aide pour en combler les

nombreuses lacunes. Le point final n'est pas mis aux chapi-

tres, il faut un commencement ä toutes choses, les ruisseaux

forment la riviere. Cet essai permettra aux collectionneurs
de savoir ce qu'ils poss^dent dans leurs portefeuilles, ce qui
leur manque, tout en guidant leurs recherches; aux ecri-
vains, il apportera le decor dans lequel a evolue depuis
deux siecles la vie lausannoise.

Nous sollicitons pour cette tentative toute l'indulgence
des amis de ce passe dont nous avons desire conserver le

1 Nous reviendrons sur cette indication curieuse et interessante. Le
texte du xiv® siecle dil tantot turma valdensis^ tantot turma meldensh. La
seconde forme est une deformation de la premiere, facile a comprendre
chez un copiste peu expert, quand on sait la ressemblance des groupes
va et me dans les ecritures anciennes.
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